
        
            
                
            
        

    
 

 

 

 

La Chute

Albert Camus

(1956)

 


Sommaire

 

• Biographie de l’auteur 

 

• Présentation de l’œuvre 

 

• Le résumé 

 

• Les raisons du succès 

 

• Les thèmes principaux 

 

• Étude du mouvement littéraire 

 

• Crédits 

 

 


Biographie de l’auteur


 

 

Albert Camus naît le 7 novembre 1913 dans une famille pauvre de la communauté française installée à Mondovi, ville d’Algérie répondant aujourd’hui au nom de Dréan. Son père perd la vie sur un champ de bataille en 1914. Sa mère, illettrée, représente pour l’écrivain une figure énigmatique à la fois distante et aimante.  

De son enfance en Algérie, il garde la nostalgie de l’insouciance et du bonheur, de même que l’amour du soleil, de la mer et des paysages arides et embaumés de la Méditerranée tels qu’il les décrit amoureusement dans ses premiers essais réunis dans l’ouvrage Noces, publié à Alger en 1939, ainsi que dans certaines nouvelles de L’Exil et le Royaume. 

Passionné de théâtre, Camus anime la compagnie Radio-Alger de 1936 à 1939. Il y déploie ses talents en tant qu’acteur, metteur en scène, directeur de troupe, scénographe, machiniste et souffleur. Il se sent à l’aise sur scène et nourrit toute sa vie le rêve de se consacrer principalement au théâtre. Il est notamment l’auteur des pièces Le Malentendu, Caligula, Les Justes ainsi que d’une adaptation des Possédés de Dostoïevski.

Plusieurs figures importantes marquent à la fois sa vie et son œuvre : celle de son instituteur M. Germain, auquel il sera éternellement redevable d’avoir éveillé en lui un appétit pour la culture, et deux penseurs dont ses œuvres s’inspireront durablement : Nietzsche et Dostoïevski, qu’il considère comme l’écrivain qui « bien avant Nietzche, a su discerner le nihilisme contemporain, le définir, prédire ses suites monstrueuses, et tenter d’indiquer les voies de salut ». Sans être croyant, la Bible fait aussi partie de ses ouvrages de référence.

En Algérie, il noue des amitiés étroites au lycée, puis entreprend des études de philosophie. Souffrant de la tuberculose, il ne peut pas se présenter à l’agrégation et commence à travailler à la veille de la Seconde Guerre mondiale pour le quotidien Alger républicain. En tant que journaliste profondément humaniste et engagé, il témoigne de la misère qui règne en Kabylie et s’insurge dans ses reportages contre les injustices dont sont victimes les habitants de cette région, exigeant des mesures concrètes pour y remédier. L’administration coloniale fait, notamment, l’objet de nombreuses critiques. 

Lorsque le dernier numéro d’Alger républicain paraît en 1939, il suit son collaborateur Pascal Pia à Paris, où il l’assiste comme secrétaire de rédaction à Paris-Soir, puis clandestinement à la direction du journal résistant Combat à partir de 1943. La publication de L’Étranger et celle du Mythe de Sisyphe la même année, en 1942, lui valent une reconnaissance de son talent dès l’âge de trente ans. 

Dans ses Lettres à un ami allemand rédigées en 1943, il entre en résistance contre l’absolutisme et l’idéologie des nazis, auxquels il oppose l’humanité et les idéaux de justice et de liberté communs au reste des Européens. Sa vision du monde pacifiste l’amène également à se montrer partisan d’une cohabitation heureuse des communautés française et algérienne. Dans ses Chroniques algériennes, publiées en 1958, il ne prend pas parti pour l’indépendance de sa terre natale déchirée par un conflit sanglant à partir de 1954, mais condamne la violence à laquelle s’adonnent les deux camps. 
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